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caaiillc nous le conseille ? risqua enln h aidien-
chef, qui était u1 boinmc subtil ut même astu-
cieutx.

-Y pensez-vous ! exclama le pauvre shérif...
et conmnent le ferions-nous marcher d'ici à la
potence ! ...

-Nous le soutiendrons sous les bras comine si
la peur l'avait déjà tué amnoitié, répondit le gardien.
Les cheveux et la barbe sont de la même couleur,
et le publie n'y verra que du feu... Dépêchons-
nous, il est temps, car voici huit heures qui com-
menent à sonuer.

Il n'y avait pas ue minute à perdre. D'ailleurs,
dans les circonstances graves; on ne réfléchit pas.
Le shérif suunge.a se uleuent qu'il ne alait pas que
son imariage manquât, et il lit signe qu'il consen-
tait.

Cinq minutes plus tard, la porte de la prison
souvrait toute grande, et lu cortòge funèbre faisait
son apparition. En tête, le shérif, avec sa baguette.
Puis un clergyman qui psalnodiait, tout en déplo-
rant intérieuremed le mutisme obstiné du patient
Enfin, le pseudo J im Cocktail lui-même, porté
sous les bras par deux gardiens et bringuebalant
des jambes à la façon d'un homme qui a perdu le
sentiment. En queue, les autres employés de la
prison.

En voyant la piteuse tenue de Jim Cocktail, i
y eut des grondements dans la foule, et mnêmu
quelques coups de sillets pendant qu'on hissait l

patient sur 'échafaud. Cette ascension fut parti
culièrement péible. Ileureuseument M. le Shéri
fut réconforté par un coup d'Seil de sa fiancée, cou'
d'œil qui ex.primnait une coufliance absolue.

Le Shérif était dans une de ces positions où i
faut payer d'audace; il s'avan(a done sur le bor
de la plate forme et s'adressant à la foule :

-Ladies et gentlemen, dit-il, M. Jim Cocktai
mon client, vient de me demrander tout bas d
vous présenter ses excuses. Il s'est IcveiIlé tiè
nerveux ce matin, et c'est pour cela que son att
tde, depuis cinq ou six minutes, n'a pas été absi

nument ce qu'elle aurait du être. Mais il m'a pr
is de mourir en vrai gentieian, et je réponds d
lui, vous allez voir plutôt.

Enl n e tups, le Sérif, se disigat vers
condamné, que deux gardiens maintenaient debom
sur laplatelorme à brascule, lui passa prestemîe
la corde I cou; niais, dans ce mouvement,
accrocha un ressort dissimule sous la barbe d

annequin c.t ahors se produisit un inucide
affreux, tel qu'on n'en avait jamais vu de pare
dans l'histoire des exécutions capitales.-Dans
corps de diim Cocktail, quelque chose ronfla av
lu ibruit (le 1:enîdule qui va sonner, et, tout à col]
iun air de dainse éehevelée sortit de l'intérieur, ta

v
iil. \

question(e la jalousie est un des points dumonde
passionnel qui m'ont toujours le plus préoccupé,
parce qu'il est certain que j'y pense autrement que
la plupart des hommes de ce temps.

" Vous qui avez le bonheur de n'être pas
jaloux..."

Me nargueriez-vous, madame, et auriez-vous lut
dans mon âme plus profondément cque muoi-inmme.
J'ai trop soulfert di l'amour pour qu'aucune de
ses tortures m'ait é inconnue. Mettons donc que
j'aie été jaloux sans m'en rendre compte, comme
M. Jourdain faisait de la pros!' sans le savoir. Je
suis sûr néanmoins de ne lias l'avoir été à la façon
de ceux qui assomment un rival préféré. Car, en
amour, le souvenir d'un mort mue parait aussi re-
doutable que les assiduités d'un vivant. Et si
vous avez voulti simplement vous venger, vous
avez fait une criminelle sottise, car celui que vous
frappez ne vous a fait aucune injure en subissant
la même loi inexorable qlie vous, celle (lui nous
fait soudain l'esclave et la chose d'une femme que
nois n'avons pas choisie.

- Certes il n'est pas de déhimrenent (le cœur plus
affreux que celui que notus fait la découverte de
n'être pas aimé. Que je voie celle dont la bouche

t me semble le seuil du Paradis, un aveu à un au-
tre, je conçois une douleur épouvantable, celle
d'un rêve qui s'écroule, celle d'un bonheur dont
les ruines écrasent le cœur. Contre qui et contre

l quoi se révolter d'ailleurs? Contre la femme qui
e vous a menti ? Et nl'êtes-vous pas, aussi bien
e qu'elle et souvent plus qu'elle, l'auteur de vos pro-
- pres illusions, l'artisan de vos espoirs soudain
f désespérés ! Pourquoi avez-vous cru trop vite et

sans vraie raison de croire ? Qui sait d'ailleurs s
cette perfidie native n'est pas tun des charmes les

l plus cruels mais les plus vivaces de notre déli
d cieux bourreau dans cette vie ? Contre celui qu

ci a reçu le rapide et sournois aveu ? Ce serai
l, manquer absolumentt tie fierté et de plus fort inn
e tile que lui disputer un bien dont il est certaine.

ment plus près qie vous. Contre cette fatalité d
i l'inconstance ? Al 1 s'il nous fallait maudire tou

o- tes les lois qui, loin de refréner n1os passions, le
o- aiguisent pour la douleur, l'existence ne serai
le qu'n continuel blaspheme. NŽanmoins, si c'est il

jaloasie qui vous cause cete souffrance épou var
le table, j'en revenîdique mai lait dans l'hînîanitt
ut Car ce sentiument mue parait le plus natuel et I1
nt plus logique du monde et je ne vois contre h
il qu'une défense : la retraite inunédiate si vous ête
l vraiment un homme ; le pardon, hélas i si vor

nit êtes hommne au point d'être lâce. En tous cas, 1
il plus douloureux des sacrifices ou la plus luunm
le liante (les abdications.
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coeurs que vous déchirez. Avec leurs anneaux
vous jetez au vent des lambeaux vivants et qui
saignent. Chose lhonble 1 Ce n'est pas.vous que
vous sacrifiez-c'est les autres! Ce n'est pas vos
douleurs que vous offrez en holocauste sur le nou-
vel autel, mais les douleurs d'êtres qui vous
aimaient et dont ce n'est pas la faute si vous ne
les aimez plus ! Versez tout le sang de votre poi-
trine, si cela vous convient, aux pieds le l'idole,
c'est votre droit, mais pas une larme d'autrui,
entendez-vous! On votre amour n'es)t qu'une exal-
tation d'égoïsme méritant plutôt le dégoût que
l'admiration.

Aimer comme on peut! C'est la loi des sages et
de ceux qui croient vraiment -à l'amour. Mais que
devient la jalousie dans ces compromissions néces-
saires, lesquelles sont, je le veux bien, une perver-
sité (le notre nature, mais non pas une perversitd
dont nous soyons responsable ? Nous voyons des
amants jaloux. Eh bien, mais ! Il est certaine-
ment le préfér,-c'est-à-dire le seul aimé-cet
amant à qui demeure fidèle, dans les possibilités
de son état, une jeune fille qui ne lui a rien juré
et qui ne lui doit rien. Qu'est-ce qui lui manque ?
Au point de vue purement physique, la jalousie
est monstrueusement absurde, et j'en donne cette
raison, qu'apprécieront tous ceux ayant quelque
expérience de l'amour, à savoir que la même per-
sonne ne donnant jamais des impressions identi-
ques à deux hommes diffêrents,-car c'est en nous
et non dans celle qu'on aime qu'est la source mê-
* me des impressions qu'elle éveille en nous.

t*

s Ainer comme on peuti Peut-être que,

Enfants venus trop tard dlans un monde trop vieux,

dis que les jaumbes, prises d'un rouveumenit sou- J'ai vu des hommes jaloux du passé d'une délicieuse etpariune tontvousna , vous
daim, exécutaient une gigue endiablée sur la trappe, femme et lui jetant i la face les liaisons qu'ils deux, qu'une tige et qu'il ne faut pas vous laisser

et le shérif et ses acolytes, y compris le clergyman, counassaent à merveille quand ils se sont épris. voler l'un à l'autre

s'évanouissaient d'émotion. J'ai entendu apipeler le comble de la folie u coin- N sT o.

Le mannequin de Jii Cocktail, manifestement bl de l'amour. Si vous n'avez pas cru que l'amour
fabriqué par les mnécaniicienis de sa bande, était un que vous espériez inspirer a tout renouvele dans
automate à musique, tout remonté, et prêt à fome- cour de la femme comme celui que vous avez
tionner par la détente d'un simple petit cliquat ressenti pour elle a tout renouvelé dans votre pro- Decisions Judiciaires concernant les Journaux

que la corde devait forcément presser. pre cœur, vous n'ai'vz pàs droit de parler aimunm
ON de l'amour qui est, avatlt tout, ce sublime renou- uo Toute personne qui retire régulièrement un journal du buGASTON. veai, cette admirable et constante mnétamorphose, reau de poste, qu'elle ait souscrit ou non, que ce journal soit

ce feu qui nous fait sans cesse renaître de nos pro- adressé ? son nom ou à celui d'un autre est responsable (lu paie-
ce nde. *1lu upaS 1,seqement.

pres cendres. Jaloux du passé Qu'est-ce que o. Toute personne qui renvoie un journal est tenu (le payer

LA JALOUSIE EN AMOUR. cela peut bien vouloir dire pour un être qui sent tous les arrérages qu'elle doit sur abonnement ou autrement, ré
encore on soi la force virile d'aimer diteur peut continuer .à le lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait

payé. Dans ce cas, l'abonne est .tenu de donner, en outre, le
Souyent, ceux qui se rencontrent, ont les pieds prix de l'abonnement jusqu'au moment du paiement, qu'il ait

fYous qui avez le bonheur de ne pas être et les mains, sinon le ecur, retenus par mille retiré ou non le journal du bureau de poste.
entave, I fat 'aier eintieoupe~t dns n l3- Tout abonné pett tre poursuivi pour abonnement. dans.

jaloux... ditavesifautsaiierCo ne on peut dans un strict où le journal se publie, lors même qu'il demeurerait à
J'arrêteIrai net nia lecture sur cette phrase. Je mondo où l'on ne s'aime pas toujours conmime oU des centaines le lieues de cet endroit.

osai sur ma table la lettre de ma correspondate veut. Les intérêts imatériel ne coniptant pas dans 40. Les tribunaux ont décidé que le fait de refuser de retirer
unM0ournal du bureau de poste, ou de ehanger de résidence et de

anonyrme et Je mis mita tête entre mes deux mllits, les haittos Tvoltes d lame. Ces chaînes, que laisser accumulr les numéros à l'ancienne adresse constitue une
la setîtnt alourdie de soudaines méditations, Cette vous rompez avec délices, elles tenaient à d'autres |présompion et unie preuve "prima facie"d'intention de fraude.
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nous sommes à jamais déchus (les glorieuses exta-
ses dont le ciel et la terre étaient pris à témoms.
Il faut l'ombre et de rMystérieux asiles à nos fuirti-
ves tendresses. Mais le besoin d'aimer est resté là,
aulod (le notre être violente, mais ion pas étouffe
par l'absurdité des conventions sociales, détourné
de son cours, mais non pas desséché. Ce n'est plus
tun fleuve superbe qui coule, reflétant l'azur étoilé;
nais ue source obscure qmi se disperse en mille
bras ou tremble cîteore pourtant l'image des astres
(lor. Bien que déparé de sa splendeur orinelle, il
demeure cependant ce qu'il y a de plus beau ici-
bas et.seul y porte, et soi, les reflets célestes de
l'infini. A ceux qui se rencontrent, le creurî grand
ouvert et les mains tendues, je dirais volontiers
Aimez-vous '? Aimez-vous sans savoir ni ce que
vous avez dté, Ini même ce que vous êtes ! Aimez-

u"i et surtout ne soyez pas jaloux, ou ne le soyez
(quc d'une chose cette leur divime d'amour, frêle,


